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MONDE



Le 6 mai 2021
Les Echos
Quotidien

Page 6



Le 7 mai 2021
Les Echos
Quotidien

Page 2



Le 10 mai 2021
Les Echos
Quotidien

Page 8



Le 10 mai 2021
Les Echos
Quotidien

Page 8 suite



Le 31 mai 2021
Les Echos

Article internet
Par Richard HIAULT

L’OCDE anticipe un fort rebond de la croissance mondiale
Pour l’Organisation, la croissance mondiale devrait s’approcher des 6 % cette année grâce à 
l’action des pouvoirs publics et des banques centrales. C’est le chiffre le plus haut depuis 1973. 
Elle pourrait même être supérieure de près de 1 point, si un dixième de l’excès d’épargne constitué 
durant la pandémie était consommé.

L’embellie est réelle. Toute la question est de savoir si elle sera durable. En publiant, ce lundi, ses nouvelles 
prévisions , l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) s’attend à ce que la 
croissance de l’activité atteigne 5,8 % cette année après une contraction de 3,5 % en 2020.
« C’est le chiffre le plus élevé depuis 1973 », a commenté Laurence Boone, l’économiste en chef de 
l’Organisation, lors d’un point presse lundi. « L’activité économique mondiale a désormais retrouvé son 
niveau d’avant la pandémie, mais restera, fin 2022, inférieure aux projections pré-crise », avertit cependant 
l’organisation. Il manquera 3.000 milliards de dollars de PIB par rapport aux projections qui avaient été 
faites avant le Covid.

Des séquelles limitées de la crise
« Grâce aux mesures prises, le secteur manufacturier connaît une expansion rapide, les échanges de 
marchandises redémarrent vigoureusement avec la réouverture progressive des frontières, et les voyages 
reprennent lentement. De plus, la réouverture des activités économiques s’accompagne d’une forte hausse 
de la consommation et des heures travaillées. Ces signaux sont très encourageants, et suggèrent que les 
séquelles de la crise pourraient être limitées », assure Laurence Boone, en préambule du rapport.
L’ensemble des pays va rebondir fortement. A commencer par les Etats-Unis dont la croissance est prévue 
à 6,9 % en 2021 après une contraction de 3,5 % l’année précédente. La Chine (8,5 %) affiche de belles 
promesses, de même que l’Inde (9,9 %), dont l’activité a plongé de 7,3 % au cours de l’année budgétaire 
2020-2021 (la première récession depuis l’indépendance du pays).

La zone euro, en revanche, est un peu en deçà. Pour l’année qui vient, l’activité économique devrait 
progresser de 4,3 %, puis de 4,4 % en 2022 après une baisse de 6,7 % du PIB en 2020. La France est 
créditée de 5,8 % cette année puis 4 % l’an prochain tandis que l’Allemagne rebondirait de seulement 3,3 
% avant de connaître une embellie en 2022 (4,4 %).

L’incertitude des variants
Reste que l’OCDE se veut prudente. L’économie mondiale n’est pas à l’abri d’un revers. « Dans de 
nombreuses économies émergentes, la lenteur des campagnes de vaccination , l’apparition de nouvelles 
vagues de contamination et les mesures de freinage qu’elles entraînent continueront de peser sur la 
croissance pendant un certain temps, en particulier lorsque les marges de soutien de l’activité sont limitées 
», indique l’OCDE. « Tant que la grande majorité de la population mondiale ne sera pas vaccinée, nous 
sommes tous à la merci de l’apparition de nouveaux variants . De nouveaux confinements et une alternance 
d’arrêt et de reprise des activités économiques porterait un coup à la confiance. Des entreprises, bien 
protégées jusqu’à maintenant mais plus endettées qu’avant la pandémie, pourraient faire faillite », prévient 
Laurence Boone.

Pas de panique sur l’inflation
Quid du risque inflationniste apparu ces derniers mois ? L’OCDE se veut confiante. La récente hausse 
des taux d’inflation globale est due à l’appréciation des prix du pétrole et d’autres produits de base, à une 
augmentation des coûts de transport, au retour à la normale des prix dans les secteurs durement touchés 
suite à l’assouplissement des restrictions et à des facteurs ponctuels comme des modifications de la 
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fiscalité, note l’OCDE.
« Ces perturbations devraient commencer à s’estomper vers la fin de l’année avec la normalisation des 
capacités de production et le rééquilibrage de la consommation vers les services. Les excédents de 
capacités sur le marché du travail restent considérables, ce qui freine la croissance des salaires.
Dans un tel contexte, tant que les anticipations d’inflation resteront bien ancrées et la croissance des 
salaires modérée, il y a tout lieu de croire que les banques centrales, tout en restant vigilantes, feront 
abstraction de ces hausses des prix temporaires », juge Laurence Boone.

Réserve d’épargne
Bonne nouvelle, l’importante épargne des ménages pourrait, à terme, conduire à une révision en hausse des 
perspectives de croissance. « Si un dixième de l’excès d’épargne constitué durant la crise était consommé, 
la croissance du PIB pourrait être augmentée de trois quarts de point », a estimé Laurence Boone. « Les 
actifs financiers acquis grâce à l’augmentation de l’épargne des ménages l’année dernière pourraient être 
utilisés pour libérer la demande non satisfaite au lieu d’être thésaurisés ou encore utilisés pour rembourser 
des dettes. Compte tenu des montants en jeu, la transformation en dépenses d’une fraction seulement 
de cet « excès » d’épargne accumulée accélérerait sensiblement la croissance du PIB, provoquant des 
tensions sur les prix parallèlement à la résorption des capacités inutilisées », indique l’Organisation.

Moduler les aides budgétaires
Les incertitudes demeurant, « l’orientation actuelle très accommodante des politiques monétaires devrait 
être maintenue dans les économies avancées, et les banques centrales devraient laisser l’inflation globale 
dépasser temporairement l’objectif visé », préconise l’organisation. Les aides budgétaires devraient, quant 
à elles, être modulées en fonction de la situation de l’économie.
L’ampleur des mesures de relance prises cette année est une bonne chose. « Ces mesures seront 
probablement allégées en 2022, en partie du fait du démantèlement programmé des dispositifs d’aide 
liés à la crise parallèlement à la reprise des activités économiques, ce qui est justifié à condition que 
le redressement suive le cours prévu ». Si la croissance s’emballe et que la situation du marché du 
travail s’améliore dans des proportions inattendues, il faudrait alors réduire les aides budgétaires, conseille 
l’OCDE.
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